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SAINTE-CÉCILE

yai Ostri* 33«lce (2vC-Âsés de Dïîsde) — Orrçtvvi,ie àe Tarxet-u-ä.

Carlo Dolci ou Dolce appartient à cette pléiade d'artistes qui vécurent à l'ombre des grands maitres, sans laisser eux-
mêmes un nom retentissant. L'auteur de la « Sainte-Cécile », que nous reproduisons ici et qu'on admire au Musée de Dresde,
était pourtant une physionomie intéressante et originale.

Né à Florence en 1616, Carlo Dolce a pendant près d'un demi-siècle produit une oeuvre considérable. Il fut le peintre
des piles Madones et des Christ douloureux. Toutes ses toiles sont empreintes d'une mélancolie faite de grâce et aussi d'un
peu de mièvrerie. Mais le dessin en est d'une impeccable correction et c'est d'une palette prodigieusement habile que sont
sorties les couleurs. L'ai t de Carlo Dolce est séduisant, quoique un peu froid. Dans tous ses tableaux, amoureusement léchés,
on voudrait un peu plus de mouvement et de vie.

La « Sainte-Cécile » que voici|indique:bien le caractère de ce maitre un peu oublié ; ce' n'est pas la vierge patronne des
joyeuses et célestes musiques, c'est plutôt la jeunej;martyre qui, résignée, attend lejbourreau.

Les oeuvres de Cari» ••Ice sentjéparpilli»es äans la-plupart des jraniis musées d'Europe, à Vienne, Munich, Steckhé-lra,
it- Flemiw snrt»TU.
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